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Crozon. Patrick Berthelot candidat aux municipales de 2020 

 
Patrick Berthelot se lance dans les municipales de 2020. | PHILIPPE ATTARD.  

Patrick Berthelot, ancien adjoint aux finances lors du premier mandat de Daniel Moysan, maire actuel qui ne se 
représente pas, est candidat aux élections municipales de 2020. S’il se déclare maintenant, c’est aussi pour 
peser dans un dossier brûlant : celui de l’adhésion de la communauté de communes à Brest métropole. Une 
adhésion à laquelle il s’oppose fortement, pour des raisons de démocratie et de fiscalité. 

Il n’y va pas par quatre chemins, Patrick Berthelot. Né en 1946 à Brest et âgé de 72 ans, l’homme est toujours 
vert et sait de quoi il parle. Après avoir tenu le poste de conseiller municipal d’opposition sous la dernière 
mandature de Jean Cornec, il devient adjoint aux finances de Daniel Moysan lors de son premier mandat. C’est 
là que sont lancés les lourds dossiers de la modernisation de l’hôpital local et le Morgat Demain. 

Candidat aux cantonales en 2011, il perd, "dans tous les bourgs de la presqu’île", face à Louis Ramoné. Et il 
démissionne de son poste d’adjoint, "comme je l’avais envisagé". 

Contre la fusion avec Brest 
Aujourd’hui, Patrick Berthelot enfourche d’abord le cheval de bataille de la fusion de la communauté de 
communes avec Brest métropole. "Les élus qui se prononcent aujourd’hui n’avaient pas du tout cette fusion 
dans leur programme. Ils ne sont donc pas mandatés pour prendre une décision sans consulter le public. Il n’y a 
pas d’urgence." Voilà pour la méthode. 

"Je n’y suis pas favorable, car je ne vois aucun élément objectif nous disant que nous y avons intérêt. La 
fiscalité surtout. Il y aura un écart sensible : cinq points de plus pour les entreprises, trois pour les ménages. Ce 
n’est pas rien". L’homme a ses réseaux, il suit l’évolution de l’étude en cours. "On a déjà des liens avec 
Brest, sans parler de fusion. Si Brest y a intérêt, nous non, sauf s’il y a un élément concret que je ne vois 
pas." Voilà pour le fond. 

Un seul mandat 
Patrick Berthelot est âgé. Se présenter à 72 ans, n’est-ce pas rédhibitoire pour les électeurs ? " Être maire, 
c’est aussi avoir une équipe. J’ai presque bouclé la mienne, qui doit comporter 29 noms. Et j’ai la forme, j’aime 
la vie. De toute façon, je ne ferai qu’un mandat. Et je formerai des gens dans mon équipe. 

Aujourd’hui, il se dit sans parti. "Je n’ai plus ma carte des Républicains, je l’ai rendue après la 

Présidentielle, sans doute après l’affaire Fillon. Et j’ai souhaité toutes ses chances à Macron, pour sa 

victoire démocratique. " L’ancien agent d’assurances brestois, qui passait toutes ses vacances à Crozon, entre 
déjà dans le débat municipal et donc communautaire. 


